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DISCOURS A L’OCCASION DE L’OUVERTURE DE L’ANNEE ACADEMIQUE 2019-2020 

Quel prêtre pour le monde et l’Eglise de ce temps ? 

 

o Excellence Monseigneur Evêque de Rutana et ayant les Grands Séminaires dans vos 

attributions au sein de la Conférence des Evêques Catholiques du Burundi ; 

o Distingués invités, en vos titres et fonctions et tout protocole observé ; 

o Chers frères et sœurs tous. 

1. Avant de vous annoncer la ligne formative que nous entendons suivre cette année, permettez-moi 

d’abord, au nom de toute la communauté de cette maison de formation que je représente, 

d’exprimer mes sincères remerciements à son Excellence Monseigneur l’Evêque de RUTANA, qui 

a les Grand Séminaires dans ses attributions au sein de la Conférence des Evêques Catholiques 

du Burundi. Merci Excellence ! Votre présence parmi nous au moment du démarrage officiel de 

l’année de formation ; votre présence nous encourage et nous fortifie ; c’est un signe de la 

proximité et de la permanente sollicitude de nos Evêques envers ce Séminaire et envers nous 

tous qui l’habitons. 

Je remercie aussi mes collègues Recteurs des Grands Séminaires du Burundi et les animateurs 

diocésains des vocations qui ont répondu à notre invitation, vous nous manifestez ainsi l’unité, la 

communion et la collaboration dans cette mission qui nous a été donnée de former les futurs 

prêtres.  

Chers confrères prêtres, Révérends et Révérendes Supérieurs Généraux des Instituts de vie 

Consacrés ici présents, chers religieux et religieuses, distingués invités de l’administration 

étatique dans ses diverses instances, merci d’être venus manifester la sympathie que vous avez 

envers ce Séminaire. 

Et à vous chers jeunes prêtres récemment ordonnés, je souhaite encore une fois la bienvenue. En 

vous invitant à cette fête, c’est pour vous donner une occasion de revenir dans cette maison où 

vous avez acquis une bonne part de ce que vous êtes aujourd’hui ; je mes dis aussi que c’est 

pour vous permettre d’exprimer votre reconnaissance envers ce séminaire, matrice de votre 

maturation. Nous formateurs sommes contents que nos efforts aient été fructueux 

o Excellence Monseigneur; 

o Distingués invités; 

o Chers frères et sœurs.  

2. La fête d’ouverture de l’année académique est toujours une occasion de présenter le projet de 

formation que nous entendons réaliser au cours de toute l’année que le Seigneur met devant 

nous. Nous prenons habituellement ce moment, quand vous êtes présents car, directement ou 

 
GRAND SÉMINAIRE INTERDIOCÉSAIN SAINT JEAN-PAUL II 

Section de Théologie 
B.P. 254 Gitega 

Burundi 
 



2 

 

indirectement, vous êtes protagonistes de la formation des futurs prêtres. La question que nous 

nous posons aujourd’hui et à laquelle nous chercherons de répondre tout au long de l’année est 

celle-ci : Quel prêtre pour le monde et l’Eglise de ce temps ?  

3. Quand la Congrégation pour le clergé a rendu publique, le 8 décembre 2016, la nouvelle version 

de la Ratio fundamentalis institutionis sacerdotalis, le  Cardinal Préfet de cette Congrégation a 

donné grosso modo les raisons qui ont motivé cet aggiornamento. Il dit : « l’évolution rapide du 

monde aujourd’hui, le contexte historique, socioculturel et ecclésial, dans lequel le prêtre est 

appelé à incarner la mission du Christ et de l’Église, a changé, non sans provoquer des mutations 

significatives sous d’autres aspects: l’image ou la vision du prêtre, les besoins spirituels du peuple 

de Dieu, les défis de la nouvelle évangélisation, les langages de la communication, et d’autres 

encore »1.  

4. Nous sommes dans ce monde que prédisait l’apôtre Paul, dans lequel les hommes ne supportent 

plus la saine doctrine, mais par contre, se donnent des maîtres en quantité et détournent l’oreille 

de la vérité pour se tourner vers les fables (cf 2 Tm 4, 3-4) ; un monde marqué par la « culture du 

provisoire » qui ne connaît plus de choix définitif selon l’expression du Pape François2. Un monde 

plein de défis, mais aussi une Eglise qui n’en manque pas soit au niveau universel que local. 

Dans un tel contexte, quel profile du prêtre sommes-nous appelés à former ? 

5. Comme corps des formateurs, nous nous sommes donnés pour tâche, cette année, de mener une 

réflexion profonde pour arriver à fixer un projet de formation qui essaie de répondre à cette 

interrogation, tout en cherchant, petit à petit de lever certains défis. Nous aurons à réfléchir sur la 

qualité de la formation à donner aux séminaristes qui nous sont confiés, en essayant chaque fois 

de tirer des conclusions pratiques qui, sans doute, permettront de mettre à jour le Règlement de 

notre Séminaire.  

6. Nous le savons, la réussite de la formation réside dans la combinaison des quatre piliers 

classiques de la formation à savoir le pilier humain, intellectuel, spirituel et pastoral : « ce sont 

quatre piliers qui interagissent (…). Les quatre aspects sont interactifs, pas des morceaux 

séparés: ils forment une unité»3. Et aujourd’hui, en plus des quatre axes de la formation, l’actuel 

Ratio Fundamentalis ajoute un cinquième pilier : la formation missionnaire. Les séminaristes ne 

doivent pas attendre la fin de leurs études pour être missionnaires : ils doivent l’être aujourd’hui et 

le sont déjà notamment dans leurs activités apostoliques, et donnent déjà ce qu’ils reçoivent dans 

leur formation.  

7. Mettons-nous à l’œuvre. A nous formateurs, la même Ratio Fundamentalis nous rappelle que, 

pour l’efficacité de notre action, nous devons toujours nous percevoir comme des disciples en 

marche, ayant constamment besoin d’une continuelle configuration au Christ, mais aussi que 

nous devons agir comme communauté qui chemine ensemble et qui partage une unique 

                                                 
1 B. STELLA, Interview sur les raisons de la promulgation de la Nouvelle Ratio fundamentalis institutionis sacerdotalis, in 
Osservatore Romano, 7 décembre 2016. 

2 FRANCOIS, Discours aux séminaristes et  novices, 6 /7/2013. 
3 FRANCOIS, Discours à l’occasion de la rencontre avec les séminaristes de la Lombardie, 13/10/2018 



3 

 

responsabilité de formation, dans le respect des compétences et de la charge confiée à chacun4. 

Nous avons confiance en Dieu qui est le premier formateur et son Esprit nous inspire, nous 

comptons donc sur lui et la Sainte Vierge, mère des prêtres nous protège.  

8. A vous séminaristes, les anciens ainsi que les nouveaux qui venez d’être inscrits parmi les 

candidats aux ordres sacrés, il est seulement demandé d’avoir à cœur que vous êtes encore sur 

la voie du discernement et qu’il faut vous laisser former. C’est le conseil que donnait le Pape 

François quand il s’adressait aux séminaristes d’Agrigente, en Italie. Dans son discours préparé, 

en illustrant le processus de formation au Grand Séminaire, il a choisi l’image de Jésus avec les 

disciples d’Emmaüs. Il rappelle que « le séminaire est lieu et temps de discernement. Et cela 

exige accompagnement, comme le fait Jésus avec les deux disciples et avec tous les disciples, en 

particulier les Douze. Il les accompagne avec patience et avec sagesse, il les éduque à le suivre 

dans la vérité, en démasquant les fausses attentes qu’ils portent dans le cœur. Avec respect et 

avec décision, comme un bon ami et également comme un bon médecin, qui parfois doit utiliser le 

bistouri (…). Jésus ne feint pas avec les deux d’Emmaüs, il n’est pas évasif, il ne contourne pas le 

problème »5.  

9. Comme le Pape le fait de temps en temps quand il rencontre des groupes, il remet tout 

simplement le discours officiel aux intéressés et parle librement. Alors dans son discours 

spontané, il a pris l’image de l’argile et du potier de chez le prophète Jérémie pour inviter les 

Séminaristes à se laisser former comme l’argile dans les mains du potier. Il disait : « quand le 

vase n’est pas bon, le potier le refait. Si pendant que l’on fait le vase il y a quelque chose qui ne 

fonctionne pas, il y a le temps de tout reprendre et de recommencer ; mais une fois cuit… [c’est 

fini]. S’il vous plaît, laissez-vous former. Ce ne sont pas des caprices, ce que demandent les 

formateurs ». Le pape reconnait tout de même que le séminariste est une argile intelligente quand 

il ajoute : « Si vous n’êtes pas d’accord, parlez-en. Mais soyez des hommes, pas des enfants, des 

hommes, courageux, et dites-le au recteur : “Je ne suis pas d’accord avec cela, je ne le 

comprends pas”. C’est important, de dire ce que tu sens. La personnalité peut ainsi être formée, 

pour être vraiment un vase plein de grâce. Mais si tu restes silencieux et que tu ne dialogues pas, 

si tu n’exprimes pas tes difficultés (…), une fois “cuit”, on ne peut pas changer(…). C’est vrai que 

parfois ce n’est pas agréable que le potier intervienne de façon catégorique, mais c’est pour votre 

bien. Laissez-vous former, laissez-vous former. Avant la cuisson, parce qu’ainsi vous serez 

courageux »6.  

10. Je conclue mon allocution en réitérant ma gratitude envers l’Evêque ici présent et mes 

remerciements à vous tous distingués invités pour avoir accepté d’être avec nous en cette 

occasion de l’ouverture officielle de l’année académique. Priez pour le Séminaire, priez pour nous 

les formateurs et les séminaristes afin que nous soyons et que nous puissions façonner des 

prêtres selon le cœur de Dieu. Je vous remercie. 

                                                 
4 Cf. CONGREGATION POUR LE CLERGE, Le don de la vocation sacerdotale. Ratio fundamentalis institutionis sacerdotalis, 8 
décembre 2016, Introduction, n.3. 
5 FRANÇOIS, Discours (écrit) aux séminaristes d’Agrigente, 24/11/2018). 
6 FRANÇOIS, Discours (spontané) aux séminaristes d’Agrigente, 24/11/2018). 
 


